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Pourquoi doit-on sauver les Balkans? 

Andrei * 
Recteur du New Europe College - Institute for Advanced Studies, Bucarest 

Entretien avec Anca Manolescu, aout 2001 

Anca Manolescu Le term e de ,,balka-
nisme" est devenu une etiquette appliquee a un 
contenu assez vague, en tout cas tres divers. 
Quelle en est pour vous la signification, si vous 
acceptez cette question qui reste, elle-aussi, clans 
le vague? 

Andrei Pour repondre rapid ement, le 
balkan isme a pour moi une connotation plutot 
positive, et je suis irrite a chaque fois que l'on en 
fait une injure facile . Je trouve etrange le fait 
meme que les Balkans deviennent interessants 
pour l 'E urope seuleme nt au mom e nt ou un 
conflit surgit clans la region , lorsqu 'une chose 
desagreable s'y passe; c'est la une maniere de ne 
pas comprendre le probleme des Balkans. A 
chaque fois que j'entends dire qu ' il faut aider la 
region des Balkans, l' integrer, la pacifier, de 
fai;on a ce que clans ce ,,coin malade" de l'Eu-

* Historien de l'art et philosophe (depuis ] 992, pro-
fesse ur de philosophie des religions a la Faeulte de 
Philosophie de l'U niversite de Bu ea res t) , Andrei 
Plq u a ete le premier Ministre de la Culture apres 
1989 (dee. 1989 - nov. 1991) et Ministre des AJfaires 
Etrangeres (dee. 1997 - dee. 1999). 

rope regne enfin le calme, je me demande quelle 
est au fond la motivation d'un tel effort d' inte-
gration des Balkans? Pourquoi doit-on sauver les 
Balkans, les arracher a leurs cri ses? Tout sim-
plement parce que nous desirons une Europe 
tranquille? Est-il question, en d'autres termes, 
d'une therapie seulement, d'une operation d'hy-
giene? Est-ce que l'on se propose d'homogenei-
ser l'espace europeen et, clans ce cas, la ou il y a 
des choses ineongrues, il faut administrer le 
remede necessaire pour que les chases se remet-
tent en ordre? Ou bien essaie-t-on d' integrer et 
de pacifier les Balkans, a savoir de trouver la so-
lution a la cri se balkanique parce qu'il y a reelle-
ment quelque chose a sauver clans cette region? 
Dans ce cas, cela veut dire que toutes les ,, tene-
bres" ball<aniques ont leur contre-partie interes-
sante, recuperable. Que i;a vaut la peine de s'oc-
cup er de s Balkans, que l ' on n e le fait pa s 

Le prix ,, ouvelle Europe", qui lui a ete altribue 
par six lnstituts d'Etudes Avaneees, en 1993, a la fin 
d'une bourse au WissensehaJtskolleg de Berlin , a eon-
stitue le point de depart du College ,, ouvelle Eu-
rope" (,,New Europe College") dont il a mis les bases 
en 1994 a Buea rest. 

McU'tor, Vl - 2001 , Les Roumains et les Balkans 



simplement comme si l'on s'occupait d'une dent 
cariee. 

Par consequent, la discussion sur les Balkans 
devrait selon moi se porter, en premi er lieu , 
comme une discussion sur les valeurs des Bal-
kans, a savoir sur ce qui fait que I' effort des pays 
europeens, l' effort communautaire de trouver 
une solution a la crise balkanique, soit legitime, 
qu'il ait un enjeu, qu' il soit consistant, justifie. 
Et a ce moment-la, nous devrions nous deman-
der quelles sont ces valeurs, ce qu 'il y a a sauver 
dans les Balkans. 

Au debut de l' hiver, nous allons organiser, a 
Bucarest, au College Nouvelle Europe, un sym-
posium international sur les villes balkaniques, 
en collaboration avec l' Academie des Beaux Arts 
de Berlin et avec l'Academie Brandebourgeoise 
de Berlin. Ceci pourrait etre l' une des manieres 
d'ouvrir la discussion sur les valeurs specifiques 
des Balkans. Paree que la ville balkanique est 
differente de la ville centre-europeenne ou bien 
de la ville europeenne en general. Un Occidental 
pent trouver cette ville bizarre. D'ailleurs, le titre 
allemand du symposium parle de merkwurdige 
Stadte, ,,les villes etra nges des Balkans". Moi, je 
trouve que ce terme-meme doit etre mis en ques-
tion pour ses connotations de margi nalite et de 
negativite. Or, la ville balkanique a une thema-
tique, pour ainsi dire, qui merite pleinement 
d'etre prise en compte et debattue. Enumerons 
rapidement quelques raisons. 

Tout d'abord, la ville ballrnnique represente, 
plus que d'autres types de ville, une combinaison 
formidable, une ,, recette" haute en co uleurs 
clans laquelle entrent des elements orientaux, oc-
cidentaux, des surpri ses de tout genre; la ville 
balkanique a une apparence beaucoup plus cos-
mopolite, au fond , que d'autres types de villes, 
proprement europeennes. Ensuite, la ville balka-
nique fait valoir, plus que la ville occidentale, je 
dirai s, une ruralite originaire. La relation entre 
le village et la ville clans les Balkans est d' un 
autre type que clans !'Occident. Rappelons aussi 
le relief special que detient le theme du faubourg 
clans la ville baUrnnique: ce qui entoure le centre 
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de la ville sans signifier forcement une degrada-
tion, parce qu' il y a un ordre du faubourg tradi-
tionnel; il a sa propre ethique, ses coutumes, sa 
convivialite, et par la suite cree une sorte de 
micro-climat, presque une culture specifique. Ce 
sont la des phenomenes qu e l'on rencontre 
moins souvent clans les espaces civilises au sens 
occidental du terme. (D'autre part, il existe pour-
tant un certain complexe d'inferiorite de la ville 
balkanique, qui fait qu'elle se rapporte toujours 
a Lill centre qui est exterieur a son aire propre. 
Bucarest se fait appeler le ,,petit Paris", Timi-

se fait appeler la ,,petite Vienne"; on sent 
toujours ici le besoin de !' integration a llll centre 
institue comme repere et qui se trouve toujours 
a l'exterieur.) 

11 y a ensuite des habitudes balkaniques qui 
meriteraient peut-etre une analyse pour elles-
memes. L'on pourrait parler, par exemple, de 
!' institution du ,,chef' (prononce kiej)1, d'un cer-
tain type de taverne et de cafo, l'on pourrait par-
ler des rythmes d' une ville balkanique. Ensuite, 
d'une cuisine specifique, d'autant plus que ce 
type de cuisine constitue un element de cohe-
sion dans les Ballrnns; dans une region si tendue, 
ou les identites entrent en conflit, ou il y a une 
sorte d'hysterie de l'identite, il faut justement 
rendre sa illants les elements qui unifient, qui 
sont commun s. Eh bien, la cuisine represente, 
je dirai s, une culture mcumenique dans les 
Balkans; tout comme la musique. Je me rappelle 
un episode qui merite d'etre raconte. J'ai eu, a 
un moment donne, une reunion avec les mi-
nistres des affaires etrangeres des Balkans, dont 
l'hote etait l' un d'entre nous. Il y a des organisa-
tions regionales qui supposent que les ministres 
des affaires etrangeres se rencontrent pour de-
battre de questions specifiques a la region balka-
n iq ue. Pour le diner, l'hote a juge elegant de 
prier un orchestre de jouer a tour de role des 
melodi es de cbaque pays participant. Et, bien 
sfu, chaque ministre des affaires etrangeres, 
lorsqu 'il entendait la musique de sa nation, fai-
sait comprendre, par Jes signes necessaires, qu'il 
l'avait reconnue et montrait sa participation 
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chaleureuse a l'embleme sonore de son pays. Un 
moment est venu ou celui qui l'a identifiee et a 
dument reagi a ete le ministre de s affaires 
etrangeres albanais; tres satisfait d'avoir l'occa-
sion de faire voir la beaute de la musique al-
banaise, il s'est leve et s'est mis presque a dan-
ser. Une minute apres il s'est arrete et s'est eerie: 
,,Mon Dieu! Mais c'est serbe!" Ce qui nous a 
donne a tous, empiriquement, la sensation que, 
de meme que nous mangions quelque chose qui 
n 'appartenait a personne de fagon exclusive, 
mais que chacun revendiquait, de meme nous 
ecoutions des choses qui nous unifiaient jusqu'a 
la confusion . Accentuer sur ce qui unifie ce 
monde, plus que sur les pretextes de separation, 
ce serait, je crois, une politique tres utile. 

Cela permettrait d' eviter aussi l' image cou-
rante que l'on se fait a present de !' integration, 
qui est congue cornme un e sorte de sacrifice 
identitaire. Nous devons etre conscients du fait 
que les Balkans ne seront jamais une Suisse; du 
fait que ce monde ne va jamais se transformer en 
image d ' album publicitaire touri stique a la 
maniere occidentale. Et ce serait d'ailleurs dorn-
mage. Le probleme de !' integration , lui-aussi, 
doit se poser non pas sous )'angle d' une entropie 
paralysante et cosmetique, mais sous celui d' une 
possibilite d ' harmonise r la difference, d ' ab-
sorber la diversite et le specifique consistant 
clans l' image de l'Europe. L'Europe, elle-meme, 
au fond , est plus coloree qu'elle n'est congue a 
Bruxelles. La conception strictement monetaire 
et de marche que l'on en a la-bas risque de la 
transformer clans une epure quelconque. Je me 
rappelle que Edgar Papu, qui avait la joie des 
grandes idees simples et systematisantes, disait: 
il est clair que la culture europeenne s'est des-
sinee par une evolution du Sud au Nord, elle a 
commence clans les espaces mediterraneens et 
est remontee, pour entrer clans la modernite 
avec la revolution industrielle anglaise. En gar-
dant cette maniere macro-historique de penser, 
l'on pourrait assister maintenant a une evolution 
de l'Europe de l'Ouest vers l'Est. Le processus 
de l'integration lui-meme represente une exten-

sion vers l'Orient. Et une Europe clans laquelle 
la Pologne, la Tchequie, la Hongrie, ensuite en 
perspective la Roumanie, les Pays Baltes, meme 
la Turquie seront membres aura un tout autre 
equilibre, un tout autre dosage qu'a present. Ce 
qui est aussi en accord avec les vues de certains 
politologues tres acaderniques du monde arneri-
cain, par exemple, qui parlent d'un deplacement 
de l'accent politique du monde vers l'Eurasie, a 
savoir vers le Caucase et plus loin encore. Par 
consequent, il se pourrait que nous ayons a jouer 
un role plus important encore que nou s ne 
l' irnaginon s nous-memes, clans la mes ure ou 
nous somrnes sur le parcours d'evolution na-
turelle de la reunification. 

A. M. A l'oppose de ce point de vue, il existe 
cl ans les Balkans une autre tendance, celle de re-
garder plutot vers le cycle prestigieux du passe, 
notamment vers Byzance. 

Andrei Les Balkans font , effective-
ment, un traitement special de l'histoire. L'his-
toire y est toujours monumentale, parce qu'elle 
legitime et donne de l' identite. Tout le probleme 
clans cette region semble etre un problerne des 
identites . Chaque peuple veut confirmer sa pro-
pre identite clans ses differences et cl ans son 
unicite. Mais le probleme est en meme temps, je 
n 'arrete pas de le dire, un probleme econo-
mique. L' id entite es t tout ce qui vous reste 
lorsque vous avez tout perdu. Un monde pauvre, 
un monde sans realisations actu elles consis-
tantes, c'est un monde qui cree brusquement un 
gout pour l' identite placee clans le passe, une 
identite que l'on ne construit pas, mais que l'on 
revendiqu e en s'appuyant sur le passe. Je me 
rappelle ce que disaient Jes diplomates ameri-
cains apres des negociations avec des represen-
tants des Etats balkaniques et surtout avec Milo-
sevic, qui etait on ne peut plus balkanique en la 
matiere. Ils disaient: de notre point de vue, la 
plus grande difficulte, c'est qu' ici toute discus-
sion commence 450 ans plus tot. Pour un Ameri-
cain surtout, cette profondeur clans le temps est 



tout a fait ininte ressa nte et presque inconce-
vable. Cette habitude de placer les causes de 
l ' immediat clans un passe legendaire est un 
reflexe balkanique dont, a mon sens, il nous 
faudrait nous debarrasser de fa<;on raisonnable. 

A. M. Pour un intellectuel de l'Europe orien-
tale, il existe, me semble-t-il, une sorte de ten-
sion qu' il meriterait peut-etre de mentionner. 
C'est qu'il travaille notamment clans la lignee de 
la tradition occidentale de la philosophie, en in-
voquant ses grands themes et ses references, y 
compris les auteurs chretiens medievaux. La tra-
dition orientale - intellectuelle, th eologique, 
mystique - est beaucoup moins presente parmi 
ses reperes courants. Constantin Noica disait 
que l'on peut faire de la philosophie a partir de 
la problematique theologique, mais celle de !'Oc-
cident, qui a le sens de la rupture, de la crise, du 
probleme, tandis que la tradition orientale signi-
fie ,, reconciliation avec le monde" et depasse-
ment de celui-ci. 

Andrei Dans le cas de Noica, on doit 
faire remarquer aussi qu' il etait soumis a une 
perspective de generation. C' etait une genera-
tion tres europeanisee que la sienne, et ce n 'est 
pas par hasard que beaucoup de ses membres 
ont fini par s'integrer directement, dirait-on, a 
des cultures occidentales, comrne ce fut le cas de 
M. Eliade ou de E. Cioran. Mais ces dichotomies, 
catholicisme - orthodoxie, Ouest - Est doivent 
etre neamnoins sujet a relativisation. Ni l'Orient 
n 'est auss i placide, d' un cote, ni !'Occident aussi 
a-mystique de l'autre cote. Le fait est cependant 
que, a l'Est comme a l'Ouest, la tradition orien-
tale est meconnue. A l'Ouest, tous les manuels 
d'histoire finissent par expedier l'episode byzan-
tin d'une maniere plus ou moins superficielle. 
Quant a l'Est, il a une conscience plutot mytho-
logique de ses propres traditions, mais ne s'est 
pas cree les instruments de travail appropries 
afin de permettre une connaissance reelle de ces 
traditions. Je dirais ensuite que les deux tradi-
tions chretiennes, occidentale et orientale, ne 
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sont pas, non plus, aussi nettement scindees que 
nous nous sommes habitues a le croire. Si au 
fondement de la pensee occidentale se trouve 
Augustin - qui, au fond, etait africain - , on ne 
peut pas non plus negliger l'influence de 
quelqu 'un comme Jean Cassien - qui etait 
scythe. 

A. M. Jean Cassien, qui fera, a l'automne 
2001, la figure-theme d'un symposium organise 
par le New Europe College, auquel vont par-
ticiper des specialistes de premier ordre du do-
mame. 

Andrei C'es t exact. Noica lui-meme 
simplifiait terriblernent lorsqu 'il faisait des affir-
mations pareilles et ma sensation est que, vers la 
fin de sa vie, il a eu l' intuition du potentiel 
philosophique de la theologie orientale, surtout 
apres avoir parcouru les analyses portant sur la 
Trinite d'un Vladimir Lossky et qu' il avait ete at-
tire par la distinction entre la homoousia et la 
homoiousia, qui lui semblait d'une grande fi-
nesse speculative. Mais l' essentiel serait, je le 
repete, que nous pui ssions entrer rigoureuse-
rnent en possession de notre propre tradition, 
que nous en connaissions les documents, l'evo-
lution et le portrait reel, non pas celui herolque 
clans lequel nous echouons habituellement. En-
suite, si les deux traditions doivent reuvrer en-
semble, elles devront se poser par exemple, clans 
le perimetre de la philosophie, le probleme de 
savoir clans qu elle rnesure est poss ible une 
philosophie chretienne, et non pas catholique ou 
orthodoxe. Ceci est un reel sujet de question-
nemen t: ce que s ignifie le rapport entre la 
philosophie et la foi. Etienne Gilson s'est occupe 
de fa <;on intense du probleme d'une philosophie 
chretienne et de la definition d'un tel type de 
philosophie. Une reflexion sur ce theme est bien 
plus fertile que l'essai de repartition confession-
nelle des aptitudes et des performances. Ce qui 
ne signifie pas, bien evidemment, que Byzance 
et Occident medieval seraient une seule et rneme 
chose, qu' il n'y aurait pas de couleurs particu-
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lieres clans les Balkans. S'il s'agit de penser le 
balkanisme clans le sens positif que je mention-
nais au debut de cet entretien, il faudrait re-
chercher son specifique moins clans une philoso-
phie de type speculatif et plus clans une sagesse 
d'ordre pragmatique. La prudentia et la sophro-
syne se sentent bien plus chez elles clans les 
Balkans, tout comme, peut-etre, la ratio et la 
philosophia se sentent plus chez elles en Occi-
dent. Mais, plus que d'une attitude de la pensee, 
il s'agit ici d' une Weltanschauung levantine, 
clans laquelle entrent un certain relativisme, un 
certain abandon a Ja fatalite OU la providence, Ull 

certain 1ythme de la vie et de la journee, une cer-
taine cyclicite de celles-ci. Le regime des plaisirs 
a une connotation tres vive clans les Balkans, 
peut-etre bien grace a une influence orientale, 
moyenne-orientale. Les BaUrnns ne vivent claire-
ment pas sous l'efficacite, avec tousles avantages 
et les desavantages de cette situation. 

En ce qui me concerne, s'il s'agit d'evoquer 
!'atmosphere balkanique et le texte balkanique 
en general, j'ai a I' esprit, de fa<;on inevitable, des 
ve rs de Ion Barbu ou bien des fragments de 
Mateiu Caragiale. C' est une region tres balka-
nique que celle-Ia, de meme qu 'un certain type 
d'homme politique; Constantin Argetoianu par 
exemple, est un homm e politique tres balka-
nique: labile non pas forcement pour cause d' im-
moralite, mais parce qu'il est relativiste. Le culte 
des ,,pogoraminte" (des exceptions, des allege-
ments par rapport a la rigueur d'un canon) , 
aussi, est tres caracteri stique clans ce coin du 
monde. En fin de compte, rien de ce qui existe 
n 'est mis sous le spectre de l'absolu, clans le sens 
du ,,definitif", de l',,acheve". 

A. M. Le professeur Alexandru Dutu mention-
nait un trait qui, des l'entree des Balkans clans la 
mode rnite, sera it toujours valable: le s intel-
lectuels assurnent sou vent le role d'hommes poli-
tiques. Les jeunes de 1848 eta ient des intel-
lectuels revolutionnaires, dont certains sont par 
la suite devenus les fondateurs politiques de la 
Roumanie moderne. 

Andrei En tout cas, en Roumanie se 
verifie l'idee - depuis longtemps d'ailleurs - de 
!'existence d'un microbe politique clans la voca-
tion de tout homme de culture. Presque tous les 
grands intellectuels roumains ont cede, a Lill mo-
ment OU a Ull autre, parfois definitivement, a 
une carriere politique. Est-ce une tentation? Est-
ee le sentiment de la responsabilite? Y a-t-il aussi 
l'adamisme roumain qui entre en jeu, la sensa-
tion que l'on doit tout assumer, puisque tout est 
au debut, que l'on doit repondre a tous les defis 
qui viennent de la part de sa communaute? Peut-
etre! Mais en tout cas, que ce penchant ex iste, 
voila qui est un fait. Presque tous les ministres 
des affaires etrangeres des Balkans que j'ai ren-
contres pendant mon ministe re etaient, eux-
aussi, des intellectuels captes par le politique. Et 
je dois dire que, a chaque fois que nous avions 
une rencontre entre nous, les discussions avaient 
une tonalite toute differente que clans les reu-
nions avec des ministres du reste de l'Europe. 
Et si l'on se retrouvait clans des groupes, petits 
OU grands, clans une importante reunion eu-
ropeenne, le groupe des Balkans coagulait et fai-
sait corps a part: aussi bien comme style de dis-
cours ou de comportement, que comme type de 
presence au debat en question . La specificite du 
style commence, je dirais, par l'emploi du temps 
quotidien. Une visite officielle clans les Balkans 
et vers le Sud, qu' il s'agisse de Sofia, Athenes, 
Ankara, ainsi de suite, et une visite officielle vers 
!'Occident et vers le Nord ont des stylistiques 
completement differentes. La visite au Nord et a 
l'Ouest est une suite compacte d'evenements qui 
couvrent integralement la journee; a partir de 
huit heures du matin jusqu'a dix heures du soir 
on est clans un carrousel qui n 'arrete pas de 
tourner. 11 n'y a pas d'approximation, pas d' im-
provisation, pas de pause. Lorsqu'on va vers le 
Sud, les choses sont toujours dosees de fa<;on a 
ce que l'on aie un minimum de liberte et de 
rythme prive. II y a la sieste, les heures ou rien 
n 'est prevu clans le programme, il y a par conse-
quent un autre 1ythme. 11 y a la conviction qu ' un 
homme normal ne peut pas fonctionner s'il est 



mis dans la condition de la perpetuite; qu' il doit 
avoir ses syncopes, sa cadence, son jeu de temps 
et de contre-temps, celui d' une journee qui est 
un tout organique. Ce type de programme m'e-
tait, bien entendu, fort agreable, et je savais ap-
precier cette variante de faire de la politique, 
bien plus detendue que la variante bureaucra-
tique, administrative a laquelle on etait contraint 
des que l'on se trouvait sur la scene des grands 
organi smes in ternationaux ou aux Etats-Uni s. 
Dans les Balkan s, il etait toujou rs temps pour un 
diner informel, pour un moment de repos apres 
le dejeun er , pour un e prom enad e, pour un 
episode culture! qui ne soit pas impose par le 
programme. Ce sont la des differences immedia-
teme nt pe rceptibles . Je me souvi ens d ' une 
scene, specifique a sa maniere, que j'ai vecue en 
Turquie. C'e tait pendant une visite presid en-
tielle : Siil eyman Demirel , d ' un cote , Emil 
Constantinescu, de l'autre. Si.ileyman Demirel 
etait un homme remarquable, avec beaucoup de 
tact politique, c'etait une presence memorable: 
un profil de senateur roman, tres imposant, tres 
calme. On se trouvait a un dejeuner officiel; c'e-
tait la canicule, et nous etions, nous et nos hotes, 
assez fatigu es; un moment est venu lorsque tout 
simplement personne ne parlait plu s. On etait 
tous assis en silence autour de la table, on man-
geait ou on attendait qu 'on apporte les plats et 
personne n 'entretenait la conversation. L'un 
d'entre nou s, plus sensible aux canon s occiden-
taux, a essaye de dire quelque chose qui diminue 
la gene de ]'episode: ,,nous sommes tous si fa-
tigu es et il fait tellement chaud que nou s ne 
sommes meme plus capables de faire la conver-
sation ... " Et Siileyman Demirel, sans precipita-
tion, de dire: ,,c'est tres bien ainsi, au fond nous 
nou s sentons bi en, nous nous detendon s, ce 
n'est pas obligatoire de faire un effort qui nous 
tire de cet etat" . C' est u ne autre mentalite, il est 
clair, et un autre ceremonial , un autre canon 
comportemental. Une tablee de diplomates eu-
ropeens OLI l'on se tairait est inimaginable. 11 y a 
toujours assez de natures volubiles et assez d'ad-
ministrateurs appliques qui ont quelque chose a 
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dire, quelque chose a apprendre, une question a 
poser, ou s'ils n'en ont pas, ils font toujours l'ef-
fort d'inventer quelque chose. 

Le di scours du diplomate ou de l'homme 
politique balkanique est aussi different de celui 
de son homologue occid ental ou americain; il 
s'en distingue, je dirais, quant au point de vue. n 
m'a semble que le diplomate du Sud-Est parle 
beaucoup plus en son nom propre que celui de 
l'Ou est, qui est plus codifie quanta son langage. 
Le dernier doit transmettre un message travaille 
par Jes technocrates, qu i a sa coherence et sa 
rigueur. L'homme politique du Sud-Est est, du 
bon et du mauvais cote, moins previsible. Par-
foi s du mauvais cote parce qu' il y a aussi des im-
pulsions mal placees OU qui ne menent a rien de 
prod uctif dans un debat de politique interna-
tionale. Mais aussi du bon cote, parce que son 
discours sort le plus souvent du canon et des 
conformismes diplomatiques usuels. Je me sou-
viens par exemple du ministre grec des affaires 
etrangeres d'une certaine periode, Pangalos, qui 
etait aussi une fi gure pittoresque: Lill homme 
mass if, possesseur d'une voix puissante; ii avait 
des interventions tres pregnantes dans lesquelles 
d'habitude il mettait en valeur des epi sodes d'ex-
perience personnelle. C'est pourquoi son lan-
gage et ses intervention s tenaient plus du genre 
,,tacla"2 que du genre ,,debate". D'autre cote, je 
do is remarquer qu'il exi ste au ssi, da ns le dis-
cour·s des diplomates, des hommes politiques 
sud-est europeens une arrogance latente, un 
complexe de superiorite latent qui traduit des 
complexes d'inferiorite souterrain s, ce qui leur 
donne parfois l'air de venir parler au nom d'une 
experience, d'une anciennete, d'une culture et 
un e religion qui depassent de beaucoup les fonc-
tionnalismes du mond e occidental; qu' ils repre-
sentent ,,la voix des origines" . Ce qui peut etre 
tres desagreable. Ils sont susceptihles et en me-
me temps provin ciaux neanmoin s; tout en es-
sayant de se faire valoir a cote de ce ux qui soot 
au centre, ils veulent aussi impose r leur auto-
nomie et leurs propres valeurs. 11 y a egalement 
da ns le discours balkanique des accents natio-
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nalistes plus puissants que clans le discours diplo-
matique europeen, qui est plus aseptise. C'est un 
spectacle complique, mais distinct en tout cas. 

Par malheur, d'autre cote, la sensation la 
plus frequente clans les relations des diplomates 
de l'Ouest avec ceux de l'Est etait qu' il s'agissait 
d' une relation non pas de subordination au sens 
hierarchique, mais neanmoins d'une relation de 
type centre-periferie. On avait la sensation que la 
decision ne vous appartenait pas, meme si on 
etait invite aux debats; on avait la sensation que 
l'effort des partenaires occidentaux n'etait pas 
celui d' accueillir votre contribution ou votre 
proposition, mais surtout de vous faire accepter 
leur point de vue et la decision qu' ils avaient 
deja adoptee. Je me rappelle un episode carac-
teristique, d'un debat des ministres des affaires 
etrangeres de la communaute euro-atlantique qui 
reunissait aussi les representants des pays candi-
dats a l'OTAN et ceux des pays impliques dans le 
conflit du Kosovo. La conference etait abritee 
par une ville allemande, je crois. Le programme 
prevoyait une seance des mi nistres des pays 
membres de l'OTAN, des representants propre-
ment-dits, qui deliberaient et prenaient des deci-
sions; ensuite nous allions etre invites , nous-
aussi, pour etre informes et pour exprimer notre 
point de vue au cours d'un dejeuner de travail; 
enfin, la reunion devait communiquer ses resul-
tats par une conference de presse. Du fait que le 
debat proprement-dit s'est beaucoup prolonge, il 
y avait le risque de faire sauter l'heure de la 
conference de presse, qui devait absolument etre 
respectee parce qu ' il y avait des journalistes du 
monde entier qui y participaient. Et alors, les 
representants des pays de l'OTAN ont propose 
de faire d'abord la conference de presse et apres 
seulement nou s rencontrer au dejeuner com-
mun, au cours duquel on allait nous info rmer et 
demander notre opinion . Or, une conference de 
presse n'a de sens qu'en tant qu'annonce et com-
mentaire de res ultats finaux. Ce qui nous a 
amenes tous, et je crois de fagon legitime, a 
protester envers cet eventuel changement de 
programme. Une confe rence de presse qui se 

deroule avant le dialogue avec les representants 
des autres pays aurait fait croire que nous n'e-
tions la en effet que pour la decoration et qu'au 
fond ce que nous avions a dire n 'etait pas im-
portant. Eux, ils ont fini par ceder, ils se sont 
rendu compte qu e cela ne se fait pas; mais il 
s'agissait plus de politesse et d'un respect des 
conventions, que d'une conviction authentique. 
Ils ont accepte de devancer le dejeuner, qu e 
nous discutions rapidement pour que la confe-
rence de presse pui sse nous inclure plus ou 
moins. Meme si, pratiquement, nous ne repon-
dions jamais a des questions, car la conference 
de presse avait comme interlocuteurs les leaders 
du groupement, ce qui s'appelait le ,,groupe de 
contact". 

Ce que je veux montrer, c'est que, meme si 
on demandait notre opinion, je n ' avais qu e 
rarement !' impression que la decision en avait 
tenu compte ou qu'elle attendait cette opinion 
pour se form er. C'est le rapport de forces qui a 
toujours existe entre les grands et les petits pays, 
entre les pays puissants et Jes pays foibles, et je 
ne crois pas que ce soit une bonne forme d'or-
gueil que de se lamenter la-dessus. L'essentiel, je 
crois, c'est que l'opinion des derniers se fasse en-
tendre et, lorsqu' il y a quelque chose a dire, que 
ce soit dit de fagon pregnante et precise. C'est 
ainsi qu 'apparaissent et apparaitront inevitable-
ment des episodes OU le dialogue sera plus har-
monise, plus equilibre. 

A. M. Les rares occasions ou les chercheurs 
des pays balkaniques se rencontrent pour des 
raisons professionnelles se situent a Paris, Vien-
ne, Berlin , en Amerique .. . Le ew Europe 
College, en tant qu'lnstitut d'Etudes Avancees, 
fera demarrer, en automne 2001 , un programme 
de bourses balkaniques ... 

Andrei En eff et, nous avons pris cette 
decision, et nous avons egalement trouve le 
soutien financier aupres d'organismes qui sont 
d'accord avec notre projet, a savoir d'utiliser Bu-
carest, le New Europe College pour une commu-



nication plus substantielle et plus reguliere avec 
des representants scientifiques du Sud-Est de 
l'Europe. ous voudrions que Bucarest devien-
ne un centre regional pour un dialogue interdis-
ciplinaire et inter-ethnique, disons, focalisant sur 
l'Europe du Sud-Est. Les raisons qui nous ont 
fait penser a un tel projet sont de plusieurs 
types. Nous avons voulu d'abord sortir de l'idio-
matique, pour ainsi dire. Nous sommes stricte-
ment con centres, ici au NEC, sur le mond e 
scientifique roumain, meme si nous avons des 
invites etrangers, meme si nous organisons des 
conferences et des symposiums internationaux. 
Or, nous avons souhaite acquerir aussi une di-
mension supra-nationale. D'autre part, nous ne 
voulons pas devenir un endroit comme Berlin ou 
Budapest, ou sont impliques des boursiers du 
monde entier. ous avons voulu mettre !'accent 
sur le monde sud-est europeen et il y a quelques 
raisons a cette option. Dans un lnstitut d'Etudes 
Avancees ,,classique", ce monde est plutot negli-
ge. Statistiquement, il y a dans tous les Centres 
d'Etudes Avancees du monde, la preoccupation 
de faire inclure aussi, clans leurs programmes, 
des representants du Sud-Est europeen: ce serait 
bien d'avoir un Albanais, un Roumain, un Bul-
gare ... Mais, quand quelqu 'un de cette region 
serait invite, c'est par rapport aux problemes 
,,actuels" qui preoccupent !'Occident. On invite 
un specialiste de la region pour le theme du 
Kosovo, pour le probleme du nationalisme, pour 
le probleme des minorites, pour des sujets cir-
co nsc ri ts de fac;on tres precise . Or, dans le 
monde scientifique sud-est europeen, il y a slire-
ment dans tous les domaines des savants tres in-
teressants, non identifies, et qui ont bien moins 
de chances d'entrer dans un circuit internatio-
nal. 11 doit aussi y avoir des theologiens interes-
sants, des archeologues interessants, des eco-
nomistes interessants ... No tre intention est 
d' identifier de tels specialistes, de les inviter a 
Bucarest pour des bourses de 10 mois, de les 
mettre en contact, entre eux et avec nos cher-
cheurs. Nous souhaiterions aussi creer l'habi-
tude d'un dialogue inter-ethnique dans cette re-
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gion, habitude qui es t tres necessaire sur un 
fond aussi tendu que celui de nos jours. Les 
troupes KFOR de l'OTAN ne sont pas les seules 
a pouvoir empecher les conflits clans la commu-
naute balkanique, mais aussi les elites respec-
tives de chaque Etat, qui, sans avoir besoin 
d'autres ,, troupes" que I' administration du NEC, 
viendront dialoguer a Bucarest. 

S'il s'agit de parler du role de la Roumanie 
clans les Balkans, je dois dire que le projet NEC 
fait egal ement valoir une certaine image que 
nous avons de notre situation particuliere. C'est 
un fait que Bucarest, la Roumanie, se trouvent 
en quelque so rte a l'interieur de l' espace balka-
nique - par la Valachie notamment - , mais que, 
d'autre part, nous ne sommes pas directement 
les membres de cette communaute. Nous so m-
mes aussi bien a l'interieur qu'a l'exterieur, nous 
sommes a la frontiere. Nous nous trouvons au 
nord du Danube et je m'amuse parfois a dire que 
nous sommes une sorte de Scandinavie des 
Balkans: par la suite, nous pouvons abriter des 
tentatives de conciliation ou de dialogue, du fait 
que nous autres, par effet de voisinage, nous 
comprenons mieux que quiconque le paysage 
specifique de ce monde, mais par l'exteriorite 
nous gardons une certaine objectivite et une cer-
taine distance. D'ailleurs, il y a chez nous une 
tradition pour ce type d'action, illustre par exem-
ple par N. Titulescu. 11 s'agit d'une troisieme 
Conference balkanique, qui a eu lieu en 1932 a 
Bucarest; elle a systematise a ce moment-la les 
problemes regionaux par le projet d'un pacte 
balkanique, qui allait etre signe deux ans plus 
tard a Athenes. 11 y a done des precedents, des 
situations OU la Roumanie a assume la respon-
sabilite d'essayer d'harmoniser une region qui, 
de temps en temps, a des problemes. Dans la 
ligne de cette meme attitude, nous avons lance 
ce projet pour lequel l'an 2001 est une annee 
pilote. 

* 
J'ai toujours ete etonne par le fait que les 

Balkans prennent parfois une apparence de 
monde dos, autosuffisant, qui n'a pas assez de 
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disponibilite. Je voudrais dire quelque chose a la 
defen se de cette region, je voudrai s invoqu er 
une coutume balkanique C'est tres curieux de 
voir qu 'une boisson tout a fa it centre-europe-
enne - qui est nee e n Autriche et s'appelle en 
roumain (prononce ,,chpritz", de l'allemand 
G . ") ' d ' T ,, espntztes - n a pas eu e succes en ran-

Notes 

1. Mot provenant du turque keyif et qui , en roumain, 
signifi e a la fo is ,, bonn e humeur" , ,,appetit" et, 
surtout, ,, ribotte". (n. ed.) 

sylvanie, qui est beaucoup plus mitteleuropaisch 
que le reste du pays. Elle a eu du succes en Va-
lachie. Le personnage de Caragiale, Mitica, en 
tant que bucarestois par excellence, est un grand 
consommateur de Ce qui montre - si je 
peux dire ainsi - l'ouverture des Ballrnns vers les 
valeurs de la civilisation europeenne ... 

Traduit du roumain par Elena Soare 

2. n s'agit toujours d'un terme d'origine turque si-
gnifiant ,,causerie" . (n. ed.) 


